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L’hybride compte 5408 adhérents au 31 décembre 2009.

En 2009 :
2055 nouveaux adhérents,
980 renouvellements d’adhésion (mensuelle ou annuelle).

Le nombre d’entrées avoisinne 10 000 sur l’année. Les deux tiers des 
entrées se font sur des adhésions à jour et des événements gratuits 
(vernissages d’expos mensuels, événement type Salon Fais-le toi-même, 
braderie, Fête de la musique… et, depuis septembre, les « apéros » 
mensuels).

146 programmes proposés sur l’année

L’année a été découpée en 5 saisons thématiques : 
Janvier-février : Transport
Mars-avril : Animaux
Mai-juin-juillet : Rock
Septembre-octobre : Humour
Novembre-décembre : Frontières

La thématique représente environ la moitié des dates de la saison.
L’autre moitié est composée de programmes montés en partenariat avec 
d’autres structures, proposés dans le cadre de dispositifs, de rendez-
vous ainsi que de quelques programmes « coups de cœur ».

La programmation a mêlé longs métrages, documentaires, soirées de 
courts métrages, ciné-concerts, vernissages d’expositions…
Différentes formes : format séance classique (environ 2h, un program-
me de court, ou un long métrage, ou un documentaire long etc.), format 
événement (plusieurs heures de programmation, souvent de courts 
métrages).

62 longs métrages
45 programmes format courts
(courts métrages, clips, motion graphics…)			 
15 programmes de documentaires	  
12 programmes transdisciplinaires   
7 soirées vernissage d’expositions
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Plus de la moitié des projections sont accompagnées d’une présenta-
tion ou d’un débat, menés par notre équipe ou des structures partenai-
res, ainsi que des invités.

Réalisateurs et producteurs invités : 
Jerôme Lefdup, Mallory Grolleau, Yann Minh, les producers, Mr Rocket, 
Bernard Nicolas, Adam Benjamin Elliot, Jacques Mitsch, Julien Raout et 
Sébastien Pin, Alexei Alexeif, Semafor, Zagreb film, Kenges, Nukufilms, 
Eallin animation.

Intervenants et conférenciers invités : 
festival Mediawave, Jean-Michel Durafour, Michel Collon.

Des conférences ou interventions spécifiques 			 
sont ponctuellement mises en place : 
conférence cinéma chinois, conférence Afghanistan, conférence Adam 
Benjamin Elliot.

Ateliers pratiques : mix vidéo, cinéludik une fois par mois.

Programmation partenariale :
Salon Fais-le Toi-Même (association Lezard Actif), Week-end cinéma 
chinois (Amitiés franco-chinoises), Semaine des droits de l’homme (Ville 
de Lille, Colores latino, Parcours de femme), Alienoff (Aliénor), Hip Hop 
Dayz (Call 911), Semaine de la Solidarité Internationale (Ville de Lille, 
GRDR, Survie), Paysages électroniques (Zelabo), e.magiciens, Music 
Video Art (Heure Exquise !), Festival International du Court Métrage et 
Fête de l’animation (Rencontres Audiovisuelles), Bienvenue à Moulins 
(structures du quartier Moulins), numéro h (Malterie), Culture et prison 
(Genepi), Nuit document’AL (Colores latino), Un autre écran, Festival du 
film indépendant, Festafrica, Cinérail, Kimuak films.

Des programmations ont été proposées dans des dispositifs nationaux :
Journée du Patrimoine, Fête de la musique, Mois du film documentaire, 
Semaine de la Solidarité Internationale, Semaine des droits de l’homme, 
Fête nationale du cinéma d’animation…
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Les rendez-vous de l’hybride : 

Les apéros
Lancé en septembre, ce rendez-vous propose des formes très 
courtes, vidéoclips ou nouvelles images. En accès libre, sur un 
format long mais dans une configuration de salle « ouverte » 
(les canapés ne sont pas en rangées, déambulation possible du 
public, pauses régulières), ce format de soirée permet d’ouvrir à 
un public plus large qui vient pour l’ambiance et découvrir des 
images étonnantes.
Un partenariat a été mis en place avec le label américain Stash, 
dédié aux nouvelles images, avec qui nous programmons la moitié 
des apéros de septembre 2009 à juin 2010.
Les 4 apéros ont très bien fonctionné en terme de fréquenta-
tion. En terme de programmation, ils nous ont permis d’affiner la 
formule : configuration de la salle et rythme de projection (pauses 
et sessions de projection plus ou moins longues).

Les expositions 
Chaque mois, certains espaces de l’hybride sont mis à disposi-
tion pour des artistes. Il s’agit essentiellement de jeunes artistes 
locaux : typographie, graff, illustration, installations…

Janvier : Waii Waii
Février : Gauffrette
Mars : Orti
Avril : Pas d’exposition du fait de la Fête de l’animation
Mai : Rémi
Juin : Fabric à brac
Septembre-octobre : pas d’exposition du fait d’événements impor-
tants : Festival du Court Métrage, Salon Fais-le toi-même, cinécon-
cert d’ouverture…
Novembre : Kaligraffiti versus (Sphère et Rézine)
Décembre : Réro

À l’affiche
Lancé en septembre, il s’agit d’un rendez-vous lié à l’actualité 
cinématographique. Nous présentons un film plus ancien d’un 
réalisateur sortant un film en sortie nationale. 
En partenariat avec Majestic /Métropole.

Un autre écran
Rendez-vous mensuel jusque juin, puis tous les deux mois depuis 
septembre. L’hybride accueille l’association Un autre écran, sur la 
thématique de « corps et politique ». Un autre écran présente le 
film et mène ensuite un débat.

Petites caméras
Un cycle sur les films réalisés avec une caméra numérique a été 
proposé de janvier à mai par le Festival du Film Indépendant.
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STRUCTURE
Les programmes jeune public 

L’après-midi des enfants :
Un dimanche par mois, depuis décembre 2007, l’hybride propose 
une projection jeune public suivie d’un goûter.
Le programme peut être un long métrage, un documentaire, un 
programme de courts, et suit en général la thématique de la saison 
ou prend place dans le cadre d’un week-end spécial ou un dispo-
sitif (Journées du patrimoine, week-end Chine...).

Le CinéLudik : 
Lancé en septembre, ce nouveau rendez-vous est également 
mensuel. 
Le CinéLudik mêle projection et atelier de sensibilisation artis-
tique. À partir d’une projection de quelques courts métrages (30 
minutes), est proposé un atelier autour d’une technique différente 
à chaque rendez-vous. La création d’un fl ip book, le storyboard, 
l’animation pâte à modeler, etc. vont permettre aux enfants de 
comprendre différents concepts : la persistance rétinienne, le 
principe d’image par image de l’animation, le cadrage, etc. 

L’hybride propose ainsi un rendez vous jeune public tous les 15 
jours.

L'hybride hors les murs

En 2009, un projet hors les murs s'est développé :

Entrée de l'hybride dans le collectif cinéma Saint-Sauveur.
Programmation d'une première soirée hors les murs le 30 septembre : 
la Monster Party. 200 personnes dans la halle A de la Gare Saint-Sau-
veur pour 4 heures de programmation en lien avec le thème de l'expo-
sition de lille3000.

L'hybride dans les quartiers
En partenariat avec les centres sociaux, l'hybride propose une projec-
tion mensuelle dans les quartiers. Le projet est né à Lille Sud en mai, 
avec les centres sociaux l'Arbrisseau, Lazare Garreau, Chemin rouge.
Les quartiers de Faubourg de Béthune, Wazemmes et Moulins rejoi-
gnent le dispositif (travail amorcé en 2009, premières projections sur 
ces autres quartiers début 2010).

La Vidéothèque
Près de 300 courts métrages sont en consultation libre à l'hybride. Les 
droits de consultations ont été mis à disposition gracieusement par 
les ayants-droits.
Un catalogue présente ces fi lms à l'accueil.
Une mini salle de projection (10 places) a été aménagée en sous-sol.
Cependant, la fréquentation de la vidéothèque est assez faible.
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Soirées jeux vidéo
Un mardi par mois, mises en place en partenariat avec l'association La 
crampe aux doigts, hors programme officiel, accessible aux adhérents.

Soirées jeux de société
Deux mardi par mois, mises en place en partenariat avec une associa-
tion, hors programme officiel, accessible aux adhérents.

Acte 1
Location de salle régulière pour des cours de théâtre et de cinéma.

Autres Locations de salle
Location ponctuelle de la salle pour des activités privées ou associati-
ves (notamment les rendez-vous Star Play Rec de Domaines Musiques, 
conférences de presse d’événements culturels, des Rencontres Audio-
visuelles, divers séminaires…)

Le bar
Le bar de l'hybride participe activement au succès du lieu, à sa convi-
vialité.
Des propositions spéciales sont faites régulièrement en lien avec la 
programmation (nourriture thématique, temps de convivialité…).
La carte permanente propose des boissons non alcoolisées, des bières, 
des vins, ainsi que de la petite restauration.

ation
L'hybride édite plusieurs supports de communication.

À chaque saison, une brochure de 16 ou 20 pages, format A5, présente 
l'ensemble du programme, édité de 8 à 10 000 exemplaires selon la 
saison. Chaque saison (brochure) possède son visuel en lien avec la 
thématique.
Une dizaine de supports spécifiques sont édités pour des événements 
spéciaux (flyers en quelques milliers d'exemplaires).

Le site internet de l'hybride présente la saison à venir et garde en 
archives toute la programmation.
Un certain nombre d'informations pratiques peuvent aussi y être trou-
vées.

Des relations presse et un référencement internet se font toute l'an-
née.

Une newsletter hebdomadaire avec 4 000 inscrits présente les program-
mes de la semaine. Un facebook avec 3000 amis fait de même.
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L'hybride est soutenu par : 
la Ville de Lille
le Conseil Régional
l'ACSE

L'hybride hors les murs est soutenu par :
la Ville de Lille
le Conseil Régional
la Direction Régionale de la Jeunesse et des Sports.

Parten
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BRADERIE 2009

Braderie non-stop avec Transpole !
Le métro circule non stop du samedi matin au dimanche soir avec :
en journée : une rame toutes les 2 à 4 mn sur les deux lignes ; en soi-
rée et en nuit : une rame toutes les 4 à 6 mn sur les deux lignes.
Le tramway circule sans interruption du samedi matin au dimanche
soir.
La Liane assure un service sans interruption dans la nuit du samedi
au dimanche. De plus, elle propose 5 départs supplémentaires entre
22h15 et 2h15 au départ de Gare Lille Flandres et entre 21h et 1h,
4 départs complémentaires depuis Comines. Pour la circonstance,
l'itinéraire de la Liane est légèrement dévié. Le terminus « Lille Grand
Palais » est reporté à l'arrêt Pasteur à proximité de la Gare Lille Flan-
dres.
Lignes de bus qui circulent non stop du samedi au dimanche soir
0h30 : avec un itinéraire normal : 41 (entre Pont de Bois et Fort de
Mons), 50, 51,73 ; avec un itinéraire modifié : 4 et 12. Lignes de
bus avec une offre renforcée le samedi soir jusqu'à 3h du matin :
avec un itinéraire habituel : 15 ; avec un itinéraire modifié : 6, 9, 13
et 15. Les lignes 35, 36 et 79 sont renforcées et proposent un der-
nier départ le dimanche matin depuis la Gare Lille Flandres à 1h
pour la ligne 35 et à 2h pour la ligne 36 ; depuis Lomme à 1h pour
la ligne 79. Les lignes 17, 53, navette CRT et Citadine ne fonction-
nent ni le samedi ni le dimanche. Les lignes desservant Roubaix,
Tourcoing et Villeneuve d'Ascq fonctionnent normalement.
Des « bus retour braderie » sont proposés : de Tourcoing, Neuville-en-
Ferrain ; de Roubaix, Hem, Lannoy, Lys-Lez-Lannoy et Wattrelos.
En complément des services de tramway et de métro non-stop, des
« bus retour braderie » sont mis en place au départ des stations Tour-
coing Centre et Roubaix Eurotéléport. Départ toutes les 30 mn de
« Tourcoing-Centre » et toutes les 20 mn de « Roubaix-Eurotéléport »,
dans la nuit de samedi à dimanche de 21h45 à 3h45.
Pour une Braderie futée, pensez aux Parkings Relais : les 6 Parkings
Relais St-Philibert, 4 Cantons, Les Prés, C.H.R.B-Calmette, Porte des
Postes et Porte d'Arras sont facilement accessibles et surveillés non
stop du samedi matin 6h au dimanche soir minuit. Le Parking Porte
de Valenciennes est en libre accès. Le Parking du Champ de Mars
est fermé en raison de la Foire aux manèges.
Derniers départs de la Gare Lille Flandres, le dimanche 6 septem-
bre : métro : ligne 1 : vers 4 Cantons 0h30, vers CHRB-Calmette
0h30 ; ligne 2 : vers St-Philibert et Fort de Mons 0h30. Tramway :
vers Tourcoing 0h30, vers Roubaix 0h45.
Renseignements : Allô Transpole, 0820.42.40.40 (0,12 �/mn) -
www.transpole.fr - Contact TER : 0891.671.059 (0,23 �/mn) -
www.ter-sncf.com/nord-pas-de-calais

E n mai 2008, un an
après son ouverture,
l’Hybride revendiquait

2 500 adhérents. Aujourd’hui,
alors que démarre la troisième
saison, le « lieu de réhydrata-
tion culturelle » – comme il se
définit – en affiche plus de
4 500. Sur ce plan-là, Antoine
Manier, le président de l’associa-
tion, peut être satisfait : « Le pu-
blic est de plus en plus nom-
breux, le concept et le lieu com-
mencent à être bien identifiés,
notre réseau se met en place. »
Un exemple parmi d’autres pré-
sentés jeudi lors de la confé-
rence de presse de rentrée : le
partenariat avec le Majestic et
le Métropole. Une fois par mois,
quand un réalisateur sera à l’af-
fiche d’un des deux cinémas lil-
lois, l’Hybride diffusera un de
ses anciens films. Ce sera le cas
en septembre avec Rachid Bou-
chareb (on pourra voir London
River au Métropole et Little Séné-
gal à l’Hybride) et en octobre
avec Michael Haneke (Le Ruban
blanc au Majestic et Le Temps du
loup à l’Hybride).

Même l’arrivée d’une salle de ci-
néma au sein des halles Saint-
Sauveur ne semble plus inquié-
ter les responsables de la struc-
ture associative. En attendant
d’en connaître les contours défi-
nitifs, l’Hybride jette aussi un
pont vers ce lieu estampillé
lille3000 : « Notre premier évé-
nement hors les murs sera une
Monster Party à Saint-Sau-
veur », précise Antoine Manier.

Des nouveautés
Toujours au rayon des bonnes
nouvelles, cette rentrée 2009
s’accompagne de nouveautés.
Pour les familles d’abord, qui
pourront s’initier au septième
art à travers les « CinéLudik »,
un dimanche par mois (premier
rendez-vous le 18 octobre). Et
l’Hybride va lancer ses apéros,
des projections de formats
courts en entrée libre, là aussi
au rythme d’une fois par mois
(premier rendez-vous le 18 sep-
tembre).
Alors, pourquoi ce n’est pas
l’euphorie au 18 de la rue Gos-

selet ? À cause des finance-
ments, bien sûr. « On fonc-
tionne surtout grâce au sys-
tème D », explique Antoine Ma-
nier. Le budget repose sur les ad-
hésions, les dons de généreux
mécènes et les recettes du bar,
auxquels il convient d’ajouter
8 000 � de subvention munici-
pale et la prise en charge – mais
pour combien de temps en-
core ? – des contrats aidés par
l’État.
N’empêche, on garde le sourire
à l’Hybride. Premier théma de
cette nouvelle saison : l’hu-
mour ! �
� Premier rendez-vous de l’année, ce
soir, à 20 h, avec un ciné-concert. Diffu-
sion du film « Le Golem » (Allemagne,
1920) accompagnée par un orchestre
« caméléon ».

I ls sont arrivés au compte-
gouttes depuis le début de

l’année. Catherine Cullen,
Françoise Rougerie, Latifa Ke-
chemir et Walid Hanna, jus-
qu’alors élus en tant que « per-
sonnalités » sur la liste Aubry,
ont chacun leur tour franchi le
pas. Mais l’arrivée de ce dernier
et la rentrée ont incité les res-
ponsables locaux et fédéraux
du PS à marquer le coup.
« C’est un moment politique im-
portant, affirme Gilles Par-
gneaux, le premier fédéral du
Nord. Alors que certains se de-
mandent si le PS est mort, des
gens élus depuis un certain
nombre d’années décident d’ad-
hérer car ils estiment qu’ils peu-
vent apporter leur savoir-faire,
leur militantisme et faire pro-
gresser les idées du PS. »
D’ailleurs, ça tombe bien, le pre-
mier fédéral a déjà du travail
pour eux. À Walid Hanna, il re-
met le mémoire d’un élève de
master pour comprendre pour-
quoi l’essai des adhésions
à 20 �, en 2006, n’a pas été
transformé. À Catherine
Cullen, il demande de renouer
les liens avec les milieux artisti-

ques. À Latifa Kechemir, il
confie une mission sur la forma-
tion professionnelle. Quant à
Françoise Rougerie, elle est
priée d’apporter des proposi-
tions pour améliorer la démo-
cratie de proximité.

Les mêmes motivations
Chacun a adhéré sans que per-
sonne ne lui force la main et
aucun, bien sûr, n’a d’ambition
électorale pour les prochaines
échéances. Mais leurs motiva-
tions sont proches. Tous
« aubrystes » convaincus, ils
ont eu, après le congrès de
Reims, « envie de soutenir Mar-
tine Aubry de l’intérieur » (Ca-
therine Cullen). Ils avaient be-
soin « d’actions collectives »
(Françoise Rougerie). Et le

contexte socio-économique ac-
tuel – « quand on voit le 5 du
mois la queue devant la Poste
pour retirer les allocs », (Walid
Hanna) – a fini de les convain-
cre de l’urgence de prendre leur
carte. Seule différence : si les
trois femmes ont « toujours été
de gauche », Walid Hanna
avait, en 1995, prêté main
forte au candidat de la droite,
Alex Türk.
Enfin, que ceux qui craignent
de voir le PS se transformer en
parti d’élus uniquement se ras-
surent. Gilles Pargneaux doit
annoncer lundi que la fédéra-
tion du Nord a enregistré « plus
d’un millier d’adhésions ».
Soit 2 000 bras de plus pour col-
ler les affiches de la campagne
des régionales. � Y.M.

Les nouveaux entrants ont déjà du pain sur la planche. Le dernier
arrivé, Walid Hanna, est le premier servi par Gilles Pargneaux.

Événement le 23 septembre : rencontre avec Adam Benjamin Elliot,
réalisateur d’« Harvey Krumpet », court-métrage oscarisé en 1994.

� CINÉMA

Non, le Parti socialiste n’est pas
mort. À Lille, il a organisé une
conférence de presse pour annon-
cer l’arrivée de quatre nouveaux
adhérents. Ça peut paraître peu.
Sauf qu’il ne s’agit pas d’anony-
mes, mais d’élus depuis huit ans.

L’Hybride revient en troisième saison
Le cinéma associatif de la rue Gosselet effectue aujourd’hui sa troisième rentrée. Même s’il n’est pas « arrosé »
de subventions, il tourne plutôt bien et commence à s’inscrire dans le paysage des arts visuels.
YOUENN MARTIN > youenn.martin@nordeclair.fr

Quatre adhérents de plus pour rénover le PS

POUR EN SAVOIR PLUS
L’Hybride, 18, rue Gosselet.
Adhésion : 4 � par mois.
Tél. : 03.20.88.24.66. Site :
www.lhybride.org. Retrouvez aussi
les rendez-vous chaque jour dans
notre rubrique « Envie de sortir ».

� POLITIQUE
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Marc SALMON Cinéma

UN ESPACE DÉDIÉ AU CINÉMA À LILLE

L’Hybride rouvre ses portes

 Avec plus de 20 mois 
d’activité derrière elle, 
l’équipe de l’Hybride 
entame sa 3e rentrée 
avec joie. Cet ancien 

garage de 170 m² reconverti en 
espace de projection est un lieu 
de rendez-vous pour les amou-
reux du cinéma. Avec des théma-
tiques changeant tous les deux 
mois, les 4 500 adhérents peuvent 
entrer dans un univers cinéma-
tographique particulier par des 
courts et longs métrages, films 
d’animation ou autres. Doté d’un 
bar et d’une boutique DVD de 
courts-métrages, le cadre convi-
vial et intimiste du lieu permet 
aux spectateurs de sortir de 
l’ambiance d’une simple salle de 
cinéma et de profiter pleinement 
de la séance. La première théma-

tique, universelle, sera consacrée 
à l’humour et se déroulera jus-
qu’en octobre. Elle fera découvrir 
ou redécouvrir aux spectateurs 
les classiques de la comédie 
comme le cinéma burlesque de 
Buster Keaton et Charlie Cha-
plin ou encore différents courts 
métrages. Viendront ensuite les 
frontières (novembre-décembre), 
les folies (janvier-février), le 
cinéma et la littérature (mars-
avril) et enfin l’enfance (mai-juin). 
Pour chaque thématique, l’équipe 
de l’Hybride travaille avec des 
associations ou des collectifs et 
s’adapte également aux dates 
qui font l’actualité. Par exemple, 
à l’occasion de la Journée mon-
diale de l’animation, est organisé 
“le week-end animation” ou “la 
nuit horrible” pour Halloween.

Un programme  
sous le signe  
de l’indépendance
Mais cette rentrée est aussi l’oc-
casion de présenter de nouveaux 
rendez-vous, comme ce pro-
gramme familles-jeunes publics 
où les enfants sont invités deux 
dimanches par mois à découvrir 
un film avec leurs parents, ainsi 
que le “cinéludique”, rendez-
vous mensuel du court-métrage 
thématique suivi d’une activité en 
lien avec le cinéma et un jeu. De 
plus, l’Hybride reviendra sur le 
parcours de Rachid Bouchareb 
et Michael Haneke à l’occasion 
de la sortie de leurs nouveaux 
films. Mais l’événement du mois 
de septembre à l’Hybride est 
sans doute la 2e édition du salon 
“Fais-le toi-même” les 26 et 27 
septembre ; 40 exposants indé-
pendants venus de France, de 
Belgique, d’Angleterre et même 
du Canada dévoileront œuvres 
graphiques, sérigraphies et musi-
ques de labels indépendants. 
Deux soirées donneront lieu à 
des projections de films faits 
main et de concerts ainsi qu’à 
un concours de films “suédés”, 
c’est-à-dire de films refaits avec 
peu de moyens. Organisé par 
l’association Lézard Actif, ce 
salon permettra aux artistes de 
présenter des œuvres toutes 

plus originales les unes que 
les autres avec l’amour du gra-
phisme comme fil rouge.  

L’Hybride, 18 rue Gosselet à Lille. 

Renseignements au 03 20 88 24 66 

ou sur www.lhybride.org

Après un mois et demi de fermeture, le cinéma associatif entame une nouvelle année avec un 
planning détonant. Fort d’une programmation indépendante et désireux de faire découvrir au public 
toutes sortes de films et d’artistes, l’Hybride reste fidèle à ses valeurs.

Un cadre intimiste permet au spectateur de se sentir comme chez lui. 

La Gazette vous offre des 
places pour ces spectacles. 
Appelez le 03 28 38 45 43 
le lundi 14 septembre entre 

16h et 16h30.



Deux ans et il persiste, mal-
gré les difficultés et les cais-
ses vides. Non, pas le prési-
dent de la République, celui
de L’Hybride, « lieu de réhy-
dratation culturelle » de la
rue Gosselet.
Antoine Manier voit des choses
invisibles. Nous, en entrant dans
L’Hybride, on lorgne la toile ac-
crochée sur le haut mur de l’an-
cien garage, on guigne les bro-
chettes de canapés chamarrés,
on compulse le programme qui
offre, trois soirs par semaine, une
alternative au ciné commercial à
prix modique. Le président, lui
aussi, voit cela. Mais il distingue
aussi ce qui n’est pas là, ce qui
manque de l’ambition du 12 mai
2007, de la naissance de L’Hy-
bride. « Des choses n’ont pas été
faites, par manque de moyens »,
regrette Antoine Manier. Qui cite
« le mélange des différentes facet-
tes des arts audiovisuels, musique,
arts plastiques, cinéma », ou
« l’éducation à l’image, grâce à des
invités ou des ateliers avec les habi-
tants du quartier ». Tout cela,
« nous le faisons, mais pas assez »,
constate-t-il. D’où vient qu’il y
ait si loin de la coupe à la bou-
che ? Du manque de soutien pu-
blic, répond-il. « Sur L’Hybride, il
n’y a pas de réponse politique. On

dirait qu’ils s’en moquent. » La
seule subvention, municipale, est
en dents de scie. 1 000 � en
2007, 10 000 � en 2008,
8 000 � en 2009. Aucune autre
collectivité, non plus que l’État,
via la DRAC, ne mettent la main
à la poche. Et l’association voit se
profiler avec inquiétude la fin du
premier de ses quatre contrats

aidés. « Pour certains élus, l’audio-
visuel est à cheval entre le public
et le privé, il relève du secteur
concurrentiel », échafaude An-
toine Manier. Il évalue à
30 000 � le soutien public néces-
saire à la pleine réalisation du
projet. Faute de quoi L’Hybride
devra poursuivre son recentrage
sur les longs-métrages (moins
onéreux que les courts), en rabat-
tre encore sur l’éducation à
l’image, voire restreindre ses ho-
raires d’ouverture. « Il faut qu’on
ferme pour qu’ils commencent à
s’inquiéter ? », s’agace l’homme.
Qui sait que les bons chiffres de
la salle sont à double tranchant :
10 000 entrées l’an dernier,
pour un total de 4 000 adhérents
à l’association en deux ans. « Si
on arrive malgré tout à fonction-
ner, pourquoi nous donnerait-on
plus d’argent ? » � S. B.

Après deux ans de vie,
ce qui bride L’Hybride

Prochaines séances
Ce soir, Clément, d’E. Bercot. Demain, Méphisto, d’I. Szabo. Thémas de
deux mois. En mai-juin, théma rock, avec les projections-débats du docu-
mentaire Street Symphony (21 mai), du dylanesque I’m Not There
(22 mai), du scorsesien Shine A Light (23 mai), du docu La route est lon-
gue (28 mai) – avec concert de Delbi –, ou du sixties American Graffiti
(29 mai). 18, rue Gosselet. Du jeudi au samedi 19 h, projection à 20 h. Adhé-
sion annuelle : 35 � ; mensuelle : 4 � ; gratuit - de 12 ans. www.lhybride.org

L’« Espace solid’air » ouvre, demain,
la Quinzaine du commerce équitable

Demain, la Quinzaine du com-
merce équitable débute,
place Rihour, autour de l’« Es-
pace solid’air ». Organisé par
l’association Frères de Sève,
il réunira entreprises et asso-
ciations, et proposera anima-
tions et concerts.

C’est demain, Journée du com-
merce équitable, que la mairie
lance sa Quinzaine du commerce
équitable. Pour l’occasion, l’asso-
ciation Frères de Sève de l’Edhec
organise, place Rihour, une ma-
nifestation baptisée « Espace soli-
d’air », de 13 h à 18 h.
Créée en 2004, Frères de Sève a
déjà organisé trois « Espace soli-
d’air », mais ces forums étaient
dédiés aux étudiants qui souhai-

taient faire carrière dans le déve-
loppement durable. Cette année,
« la 4e édition a été complètement
repensée », assure Valentine Re-
bérioux, présidente de l’associa-
tion. « Il s’agit vraiment d’une for-
mule grand public, dans le centre,
en plein air, un samedi », ajoute-t-
elle. « Précédemment, les gens qui
venaient étaient déjà sensibilisés,
indique Louise Thijssen, membre
de Frères de Sève. Là, c’est une dé-
marche qui cherche à convaincre
des gens d’horizons différents. »
Pour ce faire, l’« Espace soli-
d’air » proposera un village du
commerce équitable réunissant
une vingtaine d’entreprises et
d’associations. Des jeux, dont
l’un sur le commerce équitable
en Afrique, permettront de sensi-
biliser les plus jeunes (7-12 ans)
aux thématiques du développe-

ment durable. Un coin expo com-
plétera le dispositif.

Tombola et concerts
Pour l’animation, une tombola
est prévue toutes les heures, avec
des lots équitables ou bio. Et des
groupes se produiront au cours
de la journée : Swingin Partout
(jazz manouche), El Kado (musi-
ques orientales) et Rumba Latina
(musiques sud-américaines).
Avec cet « Espace solid’air » nou-
velle formule, Frère de Sève es-
père « trouver ses marques »,
note Valentine. Et par la même
occasion, convaincre le plus
grand nombre de l’importance
du commerce équitable. � A. G.
�www.freresdeseve.com
Programme complet de la Quinzaine du
commerce équitable : www.mairie-
lille.fr/fr/A_la_une/quinzaine-du-com-
merce

L’Union commerciale de la
rue de Gand a rencontré hier
les responsables d’Esterra et
demandé une audience pro-
chaine à la mairie de Lille.

Comme nous l’annoncions dans
notre édition d’hier, les représen-
tants de l’Union commerciale de
la rue de Gand, Hourra Gand,
ont rencontré les responsables
d’Esterra. Les deux parties
avaient convenu d’examiner les
moyens de résoudre les problè-
mes de ramassage soulevés par
des riverains et qui, selon Hourra
Gand, serviraient d’arguments à
la mairie pour réduire la période
de piétonnisation de cette rue du
Vieux-Lille.

« Nous avons examiné les problè-
mes techniques liés aux ramassa-
ges, pour mieux définir le tarif le
plus juste possible, a relaté Sébas-
tien Defrance, vice-président de
l’Union commerciale et gérant

du restaurant Le Clair de Lune. Il
n’y aura rien de chiffré avant la se-
maine prochaine. » Dépourvue de
cet élément, l’Union commer-
ciale s’est résolue à ne déposer à
la mairie que la « charte de qua-
lité des terrasses de l’été » qu’une
vingtaine de ses membres a si-
gné.

Audience demandée
à Martine Aubry

Cette charte, basée sur les arti-
cles de celle qui préside à la vie
nocturne, entend montrer l’enga-
gement des commerçants à la
bonne marche de leur rue.
Hourra Gand devait, hier, deman-
der une audience rapide à la
maire de Lille, Martine Aubry.

Son adjoint délégué à l’occupa-
tion temporaire du domaine pu-
blic, Jacques Richir, maintient
toujours sa volonté de réduire la
période de piétonnisation de la
rue de Gand à deux mois et demi,
du 19 juin au 6 septem-
bre. � J. L.

La mairie a indiqué sa volonté de réduire la période de piétonnisa-
tion de la rue à deux mois et demi, du 19 juin au 6 septembre.

Le président de L’Hybride entend développer le travail en lien
avec le quartier, ses écoles, ses centres sociaux.

Louise Thijssen et Valentine Rebérioux sont étudiantes à l’Edhec
et font partie de l’association organisatrice Frères de Sève.

Pas d’avancées dans le dossier
des terrasses de la rue de Gand

CINÉMA

ÉCONOMIE SOLIDAIRE

PIÉTONNISATION
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BONJOUR � Cinéma alternatif PENSEZ-Y !
Autour de Gainsbourg � Le
film de Joann Sfar, « Gains-
bourg - (vie héroïque) », sort
mercredi. La Fnac propose
une expo photos sur le chan-
teur et accueillera son auteur,
Tony Frank, vendredi. �

AUJOURD’HUI
Galette des rois � Comme le
veut la tradition, les boulan-
gers-pâtissiers de Lille offrent
à Martine Aubry, maire de
Lille, une galette des rois
géante, preuve de l’excellence
de leur savoir-faire. �

Quand on aime la vie, on va au ci-
néma !, clamait, il y a quelques an-
nées, un slogan toujours d’actua-
lité. Aujourd’hui que l’offre des mul-
tiplexes, son matraquage marke-
ting, son haut débit commercial ne
cessent de s’étendre, on ne peut

qu’applaudir à ces initiatives de ci-
néma alternatif qui resurgissent.
Bien sûr, ce qu’on peut appeler art
et essai mais aussi ces salles qui
proposent tout à la fois programma-
tion décalée, rencontres thémati-
ques, après-midi enfants. Une ma-

nière d’enrayer ces normalisations
parfois affligeantes – la dernière
comédie pour tout le monde –, qui
exhume souvent joyeusement le
bon vieux cinéma de quartier
d’autrefois. Et c’est toujours beau-
coup moins cher. � J.-M. D.

Deux dimanches par mois,
l’Hybride ouvre ses portes,
son écran et ses fauteuils
aux chères têtes blondes.
En quelques semaines,
L’Après-midi des enfants
et CinéLudik ont su créer
des rendez-vous courus
et appréciés.

PAR JEAN-MARIE DUHAMEL
lille@lavoixdunord.fr
PHOTO CHRISTOPHE LEFEBVRE

Le thème de ce dimanche : l’enre-
gistrement des sons sur les films
d’animation. La salle est particuliè-
rement remplie : pas moins d’une
trentaine de petits chéris (6-12 ans
environ) venus évidemment avec
papa et maman. Des familles du
quartier, bien sûr, mais pas seule-
ment. « Il y a toujours une am-
biance sympa », témoigne un voi-
sin qui y passe régulièrement. La
carte d’adhérent coûte 30 � et « il
suffit juste d’avoir une photo sur la-
quelle il est recommandé d’avoir
l’air patibulaire ! ».
Le technicien-animateur, Yves Ber-
cier, un spécialiste du son, photo-
graphe et réalisateur, a choisi de
diffuser d’abord trois courts métra-
ges (un peu comme les après-midi
récréatifs des mercredis de pluie !) :
une fiction abordant le thème du
racisme, un dessin animé (Tom le
lapin et son copain Loulou le loup),
un film d’animation à partir de fi-
gurines (Panique au village). Mine

de rien, les trois films offrent le ma-
tériau de départ pour les ateliers de
ce dimanche : le doublage et le brui-
tage. Après un petit jeu de ques-
tions-réponses avec les enfants,
deux groupes sont constitués, cha-
cune avec un technicien, un ordi-
nateur et un logiciel : le premier
pour imaginer le son sur un repor-
tage de journal télévisé, le second
sur un épisode des Simpson (succès
garanti). Défilé des images, ques-
tions : « Que peut dire Bart à ce mo-

ment ? » Réponses : « Euh, il peut
crier ! Il peut chanter dans sa tête.
Il peut faire le clown. Il peut se co-
gner sur la porte... » Les possibilités
sont quasiment sans limites. On

s’arrête alors sur une phrase ou
deux. « On peut aussi imiter ses pas
en tapant doucement des mains sur
la table », suggère l’animateur. Mi-
cro tendu, on enregistre. C’est du
concret, les enfants adorent.
Les parents suivent les ateliers,
prennent des photos, déambulent
dans cette salle à la fois improbable
et extrêmement chaleureuse. « Il
faut en parler, dites que c’est vache-
ment bien ! », souligne encore ce pa-
rent enthousiaste. Dimanche pro-

chain par exemple, le film proposé,
Les trois brigands, est accessible
dès 3 ans. En février, ce sera pour
le même public SOS Brigade de se-
cours et Des animaux fous, fous,
fous (21 février), le CinéLudik du
28 étant consacré à l’enregistre-
ment des images d’un film et la re-

constitution d’un plateau de tour-
nage. De quoi, peut-être, susciter
des vocations.
Régulièrement dans l’année, Yves
Bercier et un assistant font la
même chose mais en itinérance :
ils embarquent leur matériel de ci-
néma à bord d’un petit camion et
font halte dans les villages ou les
petites villes de région pour une
séance de cinéma. À Lille, l’activité
de l’Hybride est aussi à destination
des plus grands, les programma-
tions du jeudi au samedi sont aussi
variées qu’éclectiques. Ces derniers
jours, par exemple, il y avait Shi-
ning de Kubrick (jeudi), un apéro
avec vidéo-clips (vendredi), Salo ou
les 120 journées de Sodome de Pa-
solini (samedi). Pour ces rendez-
vous, la présence des petits n’était
pas essentielle. �

� L’Hybride (18, rue Gosselet) est le
lieu permanent des Rencontres audiovi-
suelles. � 03 20 88 24 66.
www.lhybride.org

« On peut aussi
imiter ses pas
en tapant doucement
des mains sur la table. »

Les parents suivent
les ateliers,
prennent des photos,
déambulent...

CinéLudik à l’Hybride :
l’autre cinéma pour les enfants

Premier acte : projection des films (ici, trois courts métrages d’animation).

DÉCOUVERTE

Deuxième acte : un petit jeu de questions-réponses, où l’on est atten-
tif et curieusement appliqué comme en classe. Troisième acte : on cale les dialogues sur l’ordinateur. Ici, c’est la franche rigolade.
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LES ÉCHOS DE LA DÉESSE

Ça glisse à Marx-Dormoy !
Les plages bordant les bassins de la piscine
olympique sont toutes neuves, mais l’on s’en
méfie déjà. Face au nombre grandissant de chu-
tes de nageurs, sur cette surface pourtant décrite
cet été, lors de la pose, comme non glissante, les
maîtres-nageurs ont préféré avertir les clients,
mardi midi. Un grand tableau blanc, immanqua-
ble aux abords du bassin, disait : « Sol glissant ! ».
Faudra-t-il mettre une couche d’antidérapant à
cette résine inédite en piscine ? Marx-Dormoy
doit fermer à nouveau pour travaux le 12 décem-
bre, jusqu’au 1er janvier, mais la rumeur dit que
le service des sports aurait renoncé et que la pé-
riode de fermeture serait ramenée aux deux se-
maines des vacances de Noël pour une simple vi-
dange.

Et ça bosse à Faidherbe
En raison de l’épidémie de grippe A qui a en-
traîné la fermeture des classes prépas et de l’inter-

nat de l’établissement avant les vacances de la
Toussaint, des élèves ont été invités hier, dès 8 h,
à une séance de rattrapage. Cette grippe est déci-
dément balèze : supprimer un jour férié, c’est
plus fort que Raffarin !

La fausse réunion secrète
Tout ça était au départ terriblement exci-
tant : une réunion à l’invitation des Gens d’Hel-
lemmes sur un sujet qui cristallise les crispations,
celui du Grand Stade, tout ça dans un endroit
tenu secret, à une date qui ne sera communiquée
qu’au dernier moment... Là où l’on espérait l’oc-
culte, on a découvert un simple oubli. Dans Le
Journal !, le bulletin édité par les compagnons de
route de Nabil El Haggar, il est fait mention
d’une conférence, autour notamment de Bruno
Bogaert, le président de l’association Les 2sous
du grand stade. Pour savoir quels seront les im-
pacts de la construction de l’enceinte sportive sur
les quartiers de l’Épine et du Pavé du moulin, il
faudra être le 2 décembre à la salle Bocquet, à
partir de 20 h.

Il y a trois mois, Sébastien
Huyghe, premier de cordée de la
droite républicaine lors de l’ascen-
sion du beffroi en mars 2008, an-
nonçait qu’il décrochait de la vie
politique lilloise. L’ex-challenger de
Martine Aubry n’est plus là et pour-
tant, sur l’air du « C’était pas forcé-
ment mieux avant », son nom ré-
sonne encore parfois ici ou là. On
aurait pu l’imaginer rongé par
l’amertume avec, chevillée au
corps, l’envie de rendre coup pour
coup à ses anciens camarades. On
le retrouve plutôt dans la retenue.
Vous êtes plus à l’aise dans le cos-
tume du hobereau ou celui de
l’élu de la ville ?
« Je suis très à l’aise dans mon man-
dat de député. Ici, il y a moins de
pression qu’à Lille. On ne retrouve
pas dans les communes de la cir-
conscription cette mainmise sur la
ville qu’il y a à Lille, même quand
elles sont tenues par le PS. »
Vos électeurs de la cinquième cir-
conscription sont-ils contents de
vous voir plus souvent ?
« Encore ce matin (hier), des gens
sont venus me voir pour me dire
que j’avais eu raison de quitter
Lille, que, là-bas, tout était sous
coupe réglée. »
Vous suivez toujours la vie politi-
que lilloise ?
« Oui, elle m’intéresse toujours. J’ai
gardé des contacts avec des gens
de l’équipe et aussi au sein de la
ville. »
Quel regard portez-vous sur la fa-
çon dont l’opposition gère les dos-
siers lillois et anime le débat ?
« Je ne veux pas faire de commen-
taire. On verra plus tard (il ne
donne pas de date). On m’a fait

beaucoup de mal pendant que
j’avais les rênes de l’opposition.
Nous devions tirer dans le même
sens. Au lieu de ça, on a préféré
égratigner le compagnon de route
qu’attaquer l’adversaire. Moi,
j’adopte l’attitude envers eux que
j’aurais aimé qu’on ait avec moi. »
C’est qui « on » ?
« Les gens de l’opposition. Pas for-
cément ceux en place. C’est plus
large. »
Vous avez pris des coups de cou-
teau dans le dos depuis votre dé-
mission. Vous vous attendiez à pa-
reil traitement ?
« Même si je suis jeune en politi-
que, j’ai acquis à Lille une certaine
expérience. Grâce à elle, on a le
cuir dur. Mais les coups de cou-
teau, on les sent quand même. J’ai
toujours su comment ça fonction-
nait. Je milite depuis que j’ai
16 ans. J’ai fait des campagnes
avec des gens qui ont vécu la

même chose. À Lille, tout prend
une dimension supérieure, dans la
manière de fonctionner ou de dys-
fonctionner. »
Avez-vous senti une rupture avec
la façon de faire de la politique
que vous avez mise en place ?
« Je ne parlerai pas de rupture. Il y
a des choses qui avancent dans la
continuité, comme la mise en place
du blog. »
Si vous étiez toujours chef de l’op-
position, vous diriez quoi au
conseil municipal de lundi ?
« Je lancerais le débat sur la liberté
des membres de la majorité, qu’ils
soient adjoints ou conseillers. Beau-
coup dépendent de Martine Aubry
dans leur vie professionnelle, plus
encore depuis qu’elle est première
secrétaire du PS. Demandez aux
conseillers et adjoints où ils tra-
vaillent. Conseils général et régio-
nal, LMCU, office d’HLM, la liste est
longue. » � EM. C.

Goûter pas comme les autres,
que celui proposé hier après-
midi à l’Hybride, puisqu’on s’est
surtout nourri d’images. Investi
par d’étranges paysagistes, qui pré-
fèrent taquiner la souris plutôt que
descendre au jardin, ce lieu cultu-
rel, dédié au septième art, a ac-
cueilli une étape des Paysages élec-
troniques. L’idée ? Initier, au tra-
vers d’un atelier, à la technique du
mix vidéo. On bidouille des images,
comme on bricole la matière so-
nore. Encore faut-il savoir com-
ment. Émilie, une « VJette » pari-
sienne installée à Lille depuis
2006, a fait ce qui pourrait faire
bondir le corps enseignant : assu-
rer un cours un jour férié. Sur les
« bancs » de cette classe improvisée
à l’Hybride ont pris place petits et
grands, parents et enfants, pour
connaître les ficelles et quelques as-
tuces du VJing (ou veejaying).
Pour ceux qui ont besoin d’une an-
tisèche, le VJing consiste à mixer

des images en direct, un art apparu
au début des années 90 pour ac-
compagner la scène techno.
Comme tout ce petit monde a bien
travaillé, il a eu le droit à une ré-
création. Visuelle et sonore, elle a
pris la forme d’un « Goûter che-
lou » : une performance électro-lu-
dique, ponctuée de sets colorés,
mettant en scènes des créatures bi-
zarres. Parfois, c’est un peu plus
trash avec des gâteaux qui se mé-
langent avec des têtes de mort...
mais tout se regarde en famille. Ce
« Goûter chelou » est la dernière
production du collectif :NÄ: né de
la rencontre entre A-li-ce et Mec-
toob. Évidemment, leurs parents
leur ont donné d’autres prénoms.
Pour l’état civil, ils sont Claire et
Gaël, la première s’occupe des ima-
ges, le second de la musi-
que. � EM. C.
 PHOTO PIERRE LE MASSON

� Cinquième édition des Paysages
électroniques, jusqu’au 14 novembre, à
Lille et à Roubaix.
www.paysages-electroniques.com

Sébastien Huyghe, ex-chef de file
de l’opposition : un homme à l’amer ?

Le veejaying expliqué
aux petits et aux grands

À cette époque-là, Sébastien Huyghe et Christian Decocq ne
regardaient déjà plus dans la même direction.

ON EN PARLE

Ça ressemble à un cours magistral, mais quand la matière
enseignée est le VJing, l’ambiance est plutôt détendue.

www.eric-bompard.com

23, place du Théâtre - 59000 Lille
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